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Le mot du Provincial : 

 

Chers Confrères 

 

Un long temps s’est écoulé depuis notre dernier 
numéro du bulletin de la Province en avril 2013… 

Mais vous n’êtes pas sans nouvelles de la Province et de la Congré-
gation grâce aux sites internet : www.misioneros-monfortanos.org/ 
smmfrance (site de la Province de France tenu par le Frère Daniel et 
très régulièrement mis à jour) et www.montfortian.info (site du gé-
néralat dont chaque communauté reçoit les nouvelles lorsqu’elles 
paraissent). Ces deux sites sont autant de fenêtres ouvertes sur 
notre monde…Là nous sont partagées joies et peines ; peines et 
souffrance du peuple des Philippines ravagées par le typhon, joie 
des professions religieuses du 12 octobre à Saint-Laurent, joie de la 
rencontre de notre Supérieur Général avec le Pape François. Joie 
partagée du Pape qui a dit qu’il connaissait et appréciait le travail 
missionnaire de nos confrères montfortains en Argentine  dans la 
banlieue pauvre de Buenos Aires (diocèse de Lomas de Zamora). Le 
Bienheureux Pape Jean Paul II connaissait notre spiritualité, le Pape 
François connaît notre style simple et joyeux de la mission en milieu 
populaire… une belle complémentarité ! J’en profite pour vous invi-
ter à lire son exhortation apostolique Evangelii gaudium, la Joie de 
l’Évangile (datée du 24 novembre 2013). Non seulement il serait 
bon que chaque confrère la lise (mais vous l’avez déjà sans doute 
lue et méditée), mais il serait encore mieux de partager entre nous, 
en communauté, les richesses de ce texte éminemment mission-
naire qui devrait nous toucher au plus haut point et nous inviter à 
une profonde conversion en rayonnant de joie. 

Cette Joie de l’annonce de l’Évangile vient redonner un « coup de 
jeune » à notre Province par l’arrivée de nouveaux Confrères. En ef-
fet, nous avons accueilli le 14 août le Père Ronel Charelus d’Haïti 
qui a été nommé par l’Évêque d’Angers chapelain de Notre Dame du 
Marillais et curé de la paroisse Saint-Maurille-en-Evre-et-Loire ; 
rappelons qu’il est en communauté avec le Père René Paul et le 
Frère Armand Ranaivoson. A Saint-Laurent-sur-Sèvre, la commu-
nauté internationale a vu l’arrivée du Père Arnold Suhardi de 
l’Indonésie et du Frère Josip Turalija, scolastique, qui a fait ses 
premiers vœux le 12 octobre 2013. Avec le Père Efrem Assolari, ils  
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forment la communauté internationale dont le lieu de vie est le 
presbytère de St Laurent. Ils ont en charge, entre autre, de 
l’animation spirituelle de la Basilique. Cette communauté accueille le 
Père César  Andres Gutiérrez Rincon de la Colombie et mission-
naire en République Démocratique du Congo qui, tout en approfon-
dissant la pratique du français, se forme à l’accompagnement spiri-
tuel. Le Père Arnold Suhardi est également délégué général pour 
l’Association Marie Reine des Cœurs dont fait partie la Fraternité Ma-
riale Montfortaine. Notre communauté d’Argentine à Fiorito s’est 
agrandie : les Pères Pierre-Marie Guiot, Carlos Hudtwalcker du Pé-
rou et Gabriel Riveros de la Colombie ont accueilli deux Confrères de 
l’Inde : les Pères Alphonse Walder et Amalraj Madhivanan Ku-
landhaisamy. Nous souhaitons à tous ces Confrères la bienvenue ! 
Quelle joie de pouvoir accueillir tant de richesses de diversité cultu-
relle et d’expériences missionnaires ! 

En juin, le Père Noël Collaud a rejoint la communauté de La Gar-
diolle et en juillet le Père Bernard Pourthier a rejoint celle de 
Pontchâteau ; comme vous le savez nous nous approchons lente-
ment de la fermeture de la communauté de la Tombe-Issoire… le 
Frère Jean-Marie Cochard a été nommé supérieur de la communauté 
de La Gardiolle. Que le Seigneur bénisse le nouveau ministère de 
nos Confrères ! 

Le 12 octobre 2013, le Père Général a reçu les premiers vœux de 15 
Novices : Jean-Paul Kahindo Mbayahi, Murbing Nkunmbe Peguy, 
Aimé Kamanda Solomo, Justin Litukaisile, Pascal Nsuni Moke, et Ju-
nior Tungatu Selenge de la République Démocratique du Congo, Bo-
ris Remenar et Josip Turalija de la Croatie, Jim Steeve Jean-
Baptiste, Velines Vital, Pierre-Stevens Saintelus,  Sony Fleurima, et 
Michelot Oxil d’Haïti, et Pierre Adolphe Rakoto et Solofoniaina Victor 
Ramanandraibe de Madagascar. Joie d’accueillir de nouveaux Con-
frères dans la Congrégation ! Ils ont été nommés aux quatre coins 
du monde : Italie, France, Madagascar, Inde, Haïti, Colombie, Equa-
teur…Continuons de les accompagner dans la prière.  

En septembre 2013, nous avons eu la grande joie d’accueillir à 
Saint-Laurent le groupe de dix « nouveaux » Novices qui sont main-
tenant à la Maison Natale : Onesphore Kukwibishatse, premier No-
vice venant du Burundi, Jean-Louis Wenza Esembe, Charles Mum-
bere Kiputsu, Joseph Matela Ilunga, Joseph Hervé Lukombo Ntum-
ba, Léandre Jadis Katholuba Abedican, Olivier Changwa Murhula et 
Rodrige Enama Pubu de la République Démocratique du Congo, et 
Nikola Kramarić et Josip Magdić de la Croatie. J’invite toutes les 
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communautés à prier chaque jour pour eux durant le chapelet. 

Joie et espérance que donne l’accueil de ceux qui viennent de loin ! 
Nous vivons ce cri de surprise et d’étonnement du Prophète Isaïe : 

 « L’endroit est trop étroit pour moi… 
Qui m’a enfanté tous ceux-là ? 
 J’étais sans enfants et stérile, ceux-ci qui les a fait grandir ? 
J’avais été laissée seule, ceux-là d’où viennent-ils donc ? 
Ainsi parle le SEIGNEUR : 
Je fais signe de la main aux nations et je dresse mon éten-
dard pour les peuples ». (Is 49, 20-22) 

 

Père Olivier Maire smm, Provincial 

 
 
 
 
 
 
 

A U X  E C H O S  D E  L A  P R O V I N C E  
 

Première Profession à St Laurent-sur-Sèvre 
 
Samedi 12 octobre, à 16h00, à la basilique de Saint Laurent sur 
Sèvre (France), les 15 frères des deux noviciats internationaux de 
langue française firent, avec décision, simplicité et joie, leur Pre-
mière Profession religieuse au cours d’une belle et significative cé-
rémonie, présidée par notre Supérieur Général, le père Santino 
Brembilla. 
 
Les nouveaux religieux montfortains sont : 
Jim Steeve, Michélot, Sony, Pierre Stevens et Velines de la Province 
d’Haïti. 
Pierre Adolphe et Solofoniaina de la Vice-province de Madagascar. 
Boris et Josip de la Croatie (Province d’Italie). 
Aimé, Jean-Paul, Junior, Justin, Pascal et Peguy de la Délégation 
Africaine Francophone. 
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Dans son homé-
lie, le Père Géné-
ral les a invité à 
mettre Jésus au 
centre de leurs 
vies et à le suivre 
toujours sur le 
chemin de la 
Croix en mar-
chant sur les pas 
de saint Louis-
Marie de Montfort 
et de la bienheu-
reuse Marie 
Louise de Jésus. Á 

la fin de la cérémonie chacun a signé le livre des professions sur la 
tombe des fondateurs et ont reçu de la part du père Provincial, Oli-
vier Maire, une copie de la petite statue de Notre-Dame de la Route 
que saint Louis-Marie avait sur son bâton de missionnaire. 
 
Nous remercions la Province de France pour l’accueil et l’appui gé-
néreux qu’elle a donnés au noviciat international de langue fran-
çaise depuis trois ans, aux formateurs de ces deux noviciats : Le 
père Orazio Rossi (Italia) à Saint Laurent-sur-Sèvre et aux pères 
Marco Pasinato (Italie), Jean-Marie Helpa (Madagascar) et Jean-
Paul Beck (France) à Montfort-sur-Meu et aux différents confrères 
et personnes laïques qui ont appuyé la formation de ces nouveaux 
religieux au long de cette année. 
 
Accompagnons nos frères 
qui ont besoin de croître 
comme personnes et 
comme religieux pendant 
le temps de leurs vœux 
temporaires no seulement 
avec notre prière mais 
aussi avec notre témoi-
gnage joyeux et généreux 
comme missionnaires 
montfortains. 
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Noviciat 2014-2015 
 
La rentrée au Noviciat de la nouvelle promotion de novices, à la 
Maison Natale de Montfort sur Meu, a bien démarré l’année.  
Il s’agit d’un groupe de 10 novices provenant de 3 nations diffé-
rentes : Congo, Burundi et Croatie.  
 
Le rite d’entrée célébré le 10 octobre 2013, a marqué le debout of-
ficiel de l’année. Les voilà sur la photo devant la statue du Père de 
Montfort.  
 
Bien chers novices : 
Joseph, Onesphore, Olivier, Léandre-Jadis, Nikola, Rodrigue, 
Charles, Josip M., Jean-Louis et Joseph-Hervé, soyez les bienvenus 
et bonne année de noviciat. 
 
P. Marco Pasinato, SMM 
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Équateur - (Délégation de la Province de France) 
 

RÉCIT D’UNE NOUVELLE AVENTURE MISSIONNAIRE 
POUR LE ROYAUME A LA MANIÈRE DE MONTFORT 

Durant le mois de février 2013, un groupe de missionnaires Montfor-
tains, Carlos, Emanuel, Jofri, Juan Francisco, accompagnés d’une 
laïque presque montfortaine, Gina, de deux jeunes candidats en pé-
riode de Postulat, Javier et Diégo, et d’un jeune, Ricardo, qui fait son 
discernement vocationnel, pénétrèrent dans l’Orient équatorien, dans 
la province de Sucumbíos, Vicariat apostolique de San Miguel, frontière 
avec la Colombie et le Pérou, qui appartient à la forêt amazonienne. 

Après plus de 28 ans de présence sur la Côte, en laissant nos con-
frères, Manuel et Pepe (José Maria de Orbe) dans la zone Sud-ouest du 
diocèse de Machalá, comme montfortains nous choisissons d’aider les 
survivants des douloureux conflits vécus dans l’Eglise de San Miguel de 
Sucumbíos, animée par l’Ordre des Carmes Déchaussés jusqu’à 2011 
qui durent partir sur l’ordre de leurs supérieurs, laissant de très 
grandes zones sans présence pastorale. Le nouveau et provisoire ad-
ministrateur apostolique, M. Paolo Mietto, josefino, évêque émérite de 
Napo, confia à deux prêtres montfortains et à Gina de se charger des 
très grandes zones des Cantons de Gonzalo Pizarro, capitale de Lum-
baqui, de Cascales, capitale de El Dorado de Cascales et des paroisses 
de Jambelí et de Santa Cecilia qui appartiennent au canton de Lago 
Agrio ; presque 4.000 Km2 de territoire : 90 Km le long de la route 
goudronnée qui va de Lago Agrio à Quito. Précisément notre résidence 
se trouve au Km 31 de Lago Agrio, à deux Km de Sevilla, à six de Cas-
cales, à 23 de Lumbaqui, à 61 de Reventador qui est la paroisse la plus 
éloignée du territoire et proche de la province de Napo. 

Avant de passer à d’autres détails plus importants, nous tenons à vous 
inviter à notre maison de la mission, pour la connaitre un peu et vous 
donner une meilleure idée de notre manière de vivre. 

La vie du groupe se déroule majoritairement autour de la maison de 
formation, là se trouvent la cuisine, la buanderie et le séchoir. Dans la 
maison pastorale se trouve la salle de TV peu fréquentée sauf quand 
nous mettons un film vidéo, et la pièce la plus fréquentée surtout par 
Carlos : l’atelier où nous trouvons les outils de travail pour la propriété 
et l’entretien de la maison. 
Ceux qui ne sont pas en mission ont un horaire qui commence à 7h 
avec la prière à l’oratoire, petit édifice entre les deux maisons. Après le 
petit déjeuner chacun participe aux tâches particulières ou communes 
(toilette, lessive, cuisine, étude, travaux de la propriété, etc ...) 
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Quelques rencontres pastorales, peu nombreuses, ont lieu dans la mai-
son pastorale ; la majorité se passent, soit à Lumbaqui, soit à Cas-
cales : centres des deux zones pastorales qui nous ont été confiées. 
Pour cela nous devons toujours nous déplacer par les transports pu-
blics ou selon la bonne volonté (en payant naturellement) de quelques 
particuliers. La ranchera (Voiture tout terrain transformée et adaptée 
pour le transport en commun) est le moyen le plus fréquent, surtout 
pour arriver dans les communautés de l’intérieur en dehors de la route 
principale goudronnée. 

Les déplacements des missionnaires vont du Km 92, el Reventador, 
jusqu’au km 8, La Florida I dans la paroisse de Santa Cecilia qui appar-
tient au canton de Lago Agrio. Ces populations sont au bord de la route 
goudronnée qui va de Quito à Nueva Loja, la capitale de Sucumbíos. Le 
transport le plus commun est la ranchera mais il y a aussi les bus in-
terprovinciaux qui, quelquefois prennent des passagers pour des courts 
trajets. 

Beaucoup de communautés, que nous visitons sont petites, compre-
nant peu de familles, qui, souvent sont dispersées, chacune dans son 
terrain. Cependant, nos préférences vont à elles non seulement parce 
qu’elles sont les plus éloignées mais parce qu’elles sont les plus 
pauvres. Ce sont des familles qui proviennent en majorité de la sierra 
équatorienne (Bolivar, Tungurahua, Loja) et aussi de la Côte (Manabí y 
El Oro). Beaucoup d’entre eux sont des pionniers qui, dans les années 
80, ouvrirent le chemin pour planter cacao ou café ou aménager des 
pâturages pour le bétail. Ce sont des gens délaissés et hospitaliers, qui 
valorisent le travail communautaire et les rencontres. En effet, dans la 
pratique, ils ont démontré que c’était le meilleur chemin pour pouvoir 
aller de l’avant dans les conditions difficiles de la région. 

Précisément ce sont ces visites aux communautés de l’intérieur qui de-
viennent difficiles parce que les déplacements sont fréquents. Il faut 
compter quelquefois, un par jour (de 5h. du matin avec retour à 13h.). 
Quelquefois il faut marcher beaucoup ou attendre pendant des heures 
sur la route jusqu’à ce que quelqu’un, par pitié, fasse monter le mis-
sionnaire. Dans certains cas, comme pour la communauté « du 9  oc-
tobre », il faut aller jusqu’à la capitale, Nueva Loja, pour prendre la 
‘ranchera’ qui, par la province de Orellana, nous emmènera sur place 
après quatre heures sur un chemin de terre en mauvais état. 

Aux difficultés de transport s’ajoute la question économique. Le Vica-
riat emploie la formule du Tripartie, c’est-à-dire, la communauté se 
charge de toutes les quêtes et des dons, les divisent en trois parties : 
une pour la communauté, une autre pour la solidarité et une autre 
pour le Vicariat. C’est lui qui se charge de donner chaque mois au mis-



 10

sionnaire 20 USD pour le transport et 100 USD pour la nourriture. 
Comme il est facile de l’imaginer, l’équipe missionnaire doit chercher 
d’autres moyens de subsistance et le financement de son travail pasto-
ral et missionnaire. 

Ce qui nous manque dans ce nouveau territoire, c’est de ne pas avoir 
de véhicules (auto, moto) pour atteindre plus souvent les communau-
tés de l’intérieur et les servir avec plus d’efficacité. Pour cela il faudrait 
avoir plus d’argent pour acheter même un véhicule d’occasion, et pré-
voir entretien et carburant. Nous attendons que la Divine Providence 
se souvienne de ces petites communautés de Sucumbíos et de ce petit 
groupe de missionnaires engagé à les servir sous la conduite de notre 
Maître Jésus, la protection de notre Mère la Vierge Marie, à l’exemple 
de notre fondateur, Saint Louis-Marie de Montfort. 
 

Mikael Jofri Kelen, indonésien, 
nouveau membre de la Délégation provinciale de France 

Dieu a besoin de moi 

« Dieu a besoin de moi» est la devise de mon 
ordination sacerdotale. Cette simple devise de-
vient une force motrice qui inspire ma vie sacer-
dotale. Cette devise m'a donné une forte convic-
tion dans mon apostolat missionnaire en Equa-
teur. Dieu a besoin de son serviteur indigne de 
devenir son âne toujours disponible pour porter 
Jésus et le présenter à tout le monde. En le sa-
chant, les gens vont l'aimer, le glorifier et lui 

rendre grâce. 

Être envoyé par la Congrégation, par la Vice-Province d 'Indonésie 
pour un apostolat en Équateur est en effet un défi pour moi. Ce n'est 
pas une tâche facile, car elle implique la fidélité, l'engagement total : 
offrande de soi et abnégation. La première fois que j'ai su que je serais 
envoyé en Équateur, dans ma prière, j'ai dit à Dieu: «Seigneur, qui 
suis-je?» et «pourquoi voulez-vous me faire aller dans un endroit ab-
solument nouveau et lointain: loin de ma famille, mes parents et mes 
amis? Je ne suis pas digne et je n’ai pas la capacité de le faire. » 
L’inquiétude, la peur, la tristesse et l'incertitude me hantaient. Je sen-
tais que je ne pouvais pas mener à bien cette tâche. J'ai porté toutes 
mes peurs, mes incertitudes et inquiétudes dans mes prières. 

Dans la prière et le soutien de mes confrères, j'ai trouvé la conso-
lation. Lors de mon ordination sacerdotale, j'ai offert tous mes doutes 
et mes craintes à Dieu. J'ai été ordonné avec mes 5 amis le 6 Juillet 
2012. Cet événement a été un moment de grâce pour moi et aussi 
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pour mes amis. Dans ces belles circonstances j'ai prié : « Seigneur, tu 
as besoin de moi comme missionnaire en Équateur ; par conséquent, 
que cela se fasse pour moi selon ta volonté. Donne-moi la sagesse que 
tu as donnée à Salomon, ton Esprit Saint dont tu as comblé les apôtres 
et l'esprit des ‘libéros’ dont tu as comblé saint Louis-Marie de Montfort.  

Je suis arrivé à l'Equateur en Janvier 2013. Mes confrères m'ont 
accueilli pleins de joie. Ils sont très proches des gens et toujours dis-
ponibles pour leur rendre service. Par conséquent, ils sont bien accep-
tés par les gens et les gens sont heureux d'être avec eux. Leur mode 
de vie est très simple : ils ont l’air modeste, mais ils sont riches en 
rendant service aux gens. L'esprit des ‘libéros’ a fortement marqué 
leur vie. Par exemple ils ont quitté la grande paroisse, où ils avaient 
travaillé pendant de nombreuses années, pour choisir de vivre parmi  
les gens simples dans le village. Pour moi, ce geste est en effet un dé-
tachement de libéros à la saint Louis-Marie de Montfort. La vie frater-
nelle en communauté est marquée par leur vie. Ils prient ensemble. Ils 
partagent leurs responsabilités. Chaque confrère donne son rapport fi-
nancier et ils sont attentifs les uns aux autres. 

Après avoir appris l'espagnol pendant 2 mois, maintenant, je me 
joins à la communauté SMM. Mes confrères m’appuient fortement et 
me motivent beaucoup, en particulier dans l'apprentissage de l'espa-
gnol. Bien que mon espagnol soit encore pauvre, ils me font confiance 
pour présider la Messe et aller en visite dans les villages. J'accepte 
toutes les tâches qu’ils me confient, avec joie. Je fais de mon mieux en 
fonction de mes capacités. Je dois apprendre de mes confrères, en 
particulier comment mettre en pratique ma vie sacerdotale et la ma-
nière de servir le peuple. Par conséquent, chers confrères, je vous de-
mande de prier pour moi afin que je sois capable de mériter la con-
fiance que Dieu me donne à travers la Congrégation. J'espère que je 
ne vais pas décevoir Dieu, l'Eglise universelle, la Congrégation et ma 
famille. 

Postulat équatorien 

Je m’appelle DIEGO ENRIQUE NACHIPUCHA 
CHUCHUCA, séminariste montfortain de la pro-
vince de Guayas-Equateur. Né à Guayaquil et j’ai 
25 ans. 
D’une famille de petite classe moyenne, travail-
leuse et, merci à Dieu, pourvue du nécessaire pour 
survivre. Mon Papa Enrique NACHIPUCHA de Cuen-
ca – Paute, ma Maman Carmen Chuchuca de Bue-
navista-Pasaje – Machala, mon frère Erick de 23 
ans, mon petit frère Ivan (enfant handicapé avec 
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des microcéphalies) de 18 ans et ma petite sœur Paola de 10 ans de 
Guayaquil. 

J’ai commencé en participant à 12 ans avec mon frère à un groupe 
d’acolytes dans ma paroisse (Guayaquil) jusqu’à 14 ans. Après, nous 
sommes partis parce que le P. Miguel changeait de paroisse sans que 
nous sachions le motif. Nous avons quitté l’Église et nous nous en 
sommes éloignés en entrant dans le monde par des chemins trom-
peurs, mais je suis revenu à l’Église de nouveau quand j’avais 17 ans 
dans un groupe de jeunes appelés ‘Renacer’ (Renaître), là pendant un 
an en étant dans le groupe sans conviction parce que j’y allais par ha-
bitude. Mais l’année suivante cela commença à me plaire et j’y suis en-
tré pour mieux les connaître. Il m’a fallu 4 ans pour les aimer vraiment 
et, à 21 ans, ma vie a changé totalement. Dans une retraite mariale 
avec les Pères Montfortain (Paco et Manuel) qui nous invitèrent tout le 
groupe de jeunes, de la part du groupe de Prière ‘Paz et Bien’ (Francis-
cain). Sa coordinatrice se convertira et devint ma marraine spirituelle 
pour mon discernement vocationnel  parce que c’est par elle, dans 
cette même retraite, qu’arriva ma conversion au cours d’une Vigile Eu-
charistique. 

En sortant de cette retraite ma vie s’ouvrit totalement à l’Église : tra-
vaux et festivals paroissiaux, processions, récitations du chapelet dans 
les maisons, Concerts catholiques, Vigiles. Je suis devenu plus respon-
sable dans ma famille et les travaux familiaux, tout en m’approchant 
chaque fois davantage de l’Église par le service des prêtres. Ce travail 
a beaucoup attiré mon attention. J’étais plus relationnel et serviable 
avec eux tout en voyant à quoi ressemblait la vie des prêtres. 

Pourquoi Missionnaires Montfortains ? 

Parce que, dans cette retraite, j’ai senti quelque chose de fort à l’égard 
de la Vierge Marie, l’Eucharistie et la récitation du Rosaire. Je me mis 
en contact avec ma Marraine spirituelle Mónica Calderón de Medina 
(ofs) et le P. Manuel Bajaña (smm) et j’ai commencé mon discerne-
ment vocationnel, en vivant plusieurs retraites spirituelles, récollec-
tions, expériences dans des maisons religieuses : avec les Novices 
Franciscains en Riobamba, les Diocésains à Guayaquil et les Pères 
Montfortains (P. Pepe et Manuel) et j ai choisi de suivre le charisme 
missionnaire Montfortain, pour les missions que prêchait le Père de 
Montfort, et sa préférence pour les pauvres, la Vierge et la récitation 
du chapelet et ses Cantiques, etc... J’ai connu le Père Carlos Poza pour 
ma première rencontre avec les Pères /Montfortains à Pasaje, j’ai par-
ticipé avec le groupe de discernement vocationnel « Shalom » dans le-
quel étaient Javier Aguilar et Angel Sanchez dont le Père Carlos 
s’occupait sur le canton. J’ai ainsi voyagé au Pérou où j’ai vécu ma 
première expérience vocationnelle avec mes confrères du Postulat 
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Montfortain a Huaycán – Lima – Pérou au mois de mars 2011. 

Je suis revenu en Équateur et je suis entré au Postulat Montfortain à 
Pasaje le 7 mars 2012 avec le P. Carlos et les trois : Javier, Angel et 
moi-même, nous avons commencé les études par correspondance avec 
l’Université de Saint Tomas à Pasto – Colombie. 

Ensuite nous avons gagné Sucumbíos, le 25 février 2013, pour pour-
suivre notre vocation et nos études académiques. Mais, en arrivant à 
Sevilla – Sucumbíos, avec le travail à la maison, la culture et le climat, 
pour nous qui nous venions d’une pastorale en ville, le fait de nous re-
trouver à la campagne était très difficile, du moins pour moi qui n’avais 
jamais vécu à la campagne et dans un lieu pareil. Mais avec le temps, 
en nous enracinant dans la prière et le charisme Montfortain, nous 
sommes entrés dans l’ambiance des nouvelles pastorales de cette pro-
vince. Gens très attentifs, aimables, travailleurs, très simples et unis... 

 
Lauro Javier Aguilar Brito 

Jeune de 29 ans, de la province de El Oro, Can-
ton Pasaje, paroisse de Buenavista, quatrième 
de sept enfants de Don Lauro Aguilar et Doña 
Ligia Brito, mon engagement dans l’Église a 
commencé par la Rénovation Catholique Cha-
rismatique, surtout renforcé par la Pastorale 
des jeunes en tant que coordinateur jusqu’à 
avril de l’année passée. Je rendais aussi service 

comme collaborateur et animateur de la catéchèse pendant 4 ans dans 
ma communauté natale. 

L’appel : 
Pendant que les enfants de la catéchèse faisaient leur première com-
munion, j’ai senti que Dieu voulait pour moi des choses plus grandes.  
J’ai demandé un rendez-vous au Père Carlos Poza, lequel très attentif a 
su me conseiller et m’accompagner spirituellement pendant presque 
deux ans, par des rencontres de réflexion et de vie ensemble, etc... 
Puis, je pris la décision de répondre avec générosité au Seigneur Jésus, 
dans le cadre de cette communauté religieuse, car sa spiritualité pour 
travailler et appuyer les communautés est très naturelle et proche des 
gens. Je pense que l’Évangile doit se vivre de cette manière, dans le 
style de Jésus. 

Expérience : 
Depuis le 7 mars 2012, dans le canton de Pasaje, où les missionnaires 
Montfortains accompagnaient les Communautés Ecclésiales de Base de-
puis une quinzaine d’années, nous commençons, trois compagnons (Die-
go, Angel et Javier) une démarche de formation et d’ accompagnement 
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vocationnel permanent. Entre autres choses, pour répondre à l’appel par-
ticulier que fait Jésus, il m’a fallu renoncer à beaucoup de liens, comme, 
de me détacher de ma famille et des amis de toute une vie. Mais  c’est 
comme ça, avec un peu de peine pour les motifs évoqués, une fois sur-
montés. Au bout de presque cinq mois nous commençons la démarche 
académique de philosophie à l’Université Saint Tomas de Pasto-Colombie, 
laquelle se fait à distance. Nous connaissons quelques difficultés au début 
pour ce mode d’étude, mais grâce à Dieu le premier semestre a été vali-
dé ; après, pendant les vacances, nous avons réalisé une expérience 
missionnaire en accompagnant quelques communautés pendant la neu-
vaine de Noël. Ce fut très enrichissant pour notre formation, car cela al-
lume en nous et permet de manifester cet esprit missionnaire de Jésus et 
de son disciple Montfort, pour annoncer la Bonne Nouvelle du Royaume 
de Dieu. 

 
Sucumbíos : 

Le 25 février 2013, nous arrivions à l’Orient Nord équatorien, en ve-
nant avec beaucoup d’illusions et d’expectatives. Après avoir essayé 
une adaptation à la vie communautaire dans la ville, une nouvelle ex-
périence à la campagne, sincèrement choquante au début, non pour le 
climat ou l’emplacement de la maison, mais pour le travail exigé par la 
maison et la propriété. En plus, au début les conditions d’habitation 
n’étaient idéales, ce qui nous a obligés à sacrifier beaucoup de temps 
qui aurait pu être consacré aux études. En effet, le 2ème semestre allait 
commencer peu de jours après notre arrivée. Nous allons de l’avant, le 
plus important est de ne pas défaillir ! L’envie risque de nous envahir 
le cœur, vu que dans le cheminement avec Jésus, chacun rencontre 
des circonstances ou des difficultés qui quelquefois ne permettent pas 
de continuer sereinement. Mais l’espérance de jours meilleurs se main-
tient, en espérant nous stabiliser pour la disponibilité que cette forma-
tion mérite. 

Un des avantages que cette expérience nous offre, c’est l’attachement 
aux personnes, en percevant les besoins qu’ils vivent tous les jours. 
Là, on peut toucher du doigt l’humilité et la simplicité que manifestent 
les pauvres de cette localité et de quelques autres communautés que 
j’ai pu visiter. 

Que la spiritualité de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, son 
amour pour Jésus vraie Sagesse et la très Sainte Vierge Marie, demeu-
rent en tous ceux qui choisissent de l’accueillir et de vivre à sa suite. 
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Nouveau Profès : Héctor Jacinto Pesántez Atiencia  
 

Le samedi 29 Juin 2013, lors de la fête des saints Pierre et Paul, dans 
une atmosphère de grande simplicité, sobriété et dévotion, et avec la 
présence des confrères venus de plusieurs pays, des parents et amis, 
s'est tenue au noviciat de Paipa la Première Profession religieuse des 
frères: Hector Jacinto Pesantez Atiencia de l'Équateur; Menard Val-
cin, haïtien ; Henry Espinoza Acero et Efrain Fernando Espinoza Car-
rasco, Péruviens ; Rafael Carrillo Gomez, colombien ; et Samuel Anto-
nio Messias du Brésil.  
 
 
 

 
 
 
Sur la photo, Héctor entouré de sa tante et du 
P. Carlos Poza (Responsable de la formation) 
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Groupe de jeunes de Buenavista 

 
Emanuel et Jofri (indonésiens), Maritza et Fr ancisco 

 
Santino, Manuel, Olivier et Pepe  

Visite à Equateur et Argentine  
(du 3 au 20 novembre 2013) 

P. Santino Brembilla, P. Olivier Maire et Fr. Daniel 

Dimanche 3 :  
Arrivée à Machala (Équateur) 

Lundi 4, nous avons une entrevue 
avec le Père évêque Angel et son 
auxiliaire Hermenegildo. L’après-midi 
nous visitons une partie la zone Sud-
Ouest de Machala où travaillent les P. 
Pepe (José María de Orbe) et Manuel 
Bajaña (banlieue et bidonville) et 
nous allons a Pasaje, ancienne pa-
roisse des montfortains pour une ren-
contre avec les laïcs et associés qui 
préparent la Semaine Internationale 

de Spiritualité de l’Amérique 
Latine 2014. Accueil des dif-
férents groupes et présenta-
tion de toute l’organisation. 

Mardi 5, le matin, visite du 
reste de la Zone et en fin 
d’après-midi présentation de 
tous les groupes qui travail-
lent sur le secteur : Les 

communautés Ecclé-
siales de Base 
(CEBs), catéchistes, 
Groupes de jeunes, 
mouvements cha-
rismatiques, Jean 
XIII, Amis de la Sa-
gesse, etc. A chaque 
réunion, les organi-
sateurs ont voulu cé-
lébrer les 50 ans de 
vie religieuse de 
Santino et Daniel. 

Mercredi 6, voyage 
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Carlos et Juan Fco, Javier y Diégo 

en avion de Guayaquil à Lago Agrio (Su-
cumbíos. Juan Francisco (Juan Fco) et Gina 
nous attendent à l’aéroport. 

Jeudi 7, réunion de communauté où cha-
cun se présente et nous dit comment il vit 
cette nouvelle situation de la zone pasto-
rale (4-5.000 Km2) et de ses différentes 
pastorales : Urbaine, rurale, indigène et 
afro. L’après-midi nous accompagnons Car-
los dans une chapelle. Le lendemain 8, 

nous terminons les 
réunions et l’après-
midi nous accompa-
gnons Juan Fco dans 
deux autres cha-
pelles, à 1 h 30 de 
voiture au milieu 
des puits pétroliers 

Samedi 9, nous cé-
lébrons les 50 ans 
avec l’évêque du vi-
cariat, qui fête ses 
50 ans de sacer-
doce, avec des amis 
qui se sont joints à 
nous. 

Dimanche 10, nous partons avec Miguel Angel (ami) à Quito, pour 
le voyage à Buenos Aires dont le départ est fixé au lundi 11, à 
8h30. 

Argentine : 

Nous arrivons à 16h30 à Buenos 
Aires où nous attendent Pierre-
Marie, Carlos (Péruvien), Al-
phonse (Inde) et Roque (laïc). Le 
reste de la communauté, Madhi 
(Inde) et Gabriel (Colombie) nous 

accueillent à la paroisse Santa Cruz. Chacun découvre sa chambre 
et le soir après le chapelet, le souper, nous programmons le séjour 
en Argentine. 
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Madhi, Gabriel, Olivier, Roque, Pierre-Marie, Carlos, Santino, Alphonse, Daniel 

Mardi 12, réunion le matin et l’après-midi, Santino et Daniel, ac-
compagnent Carlos à la chapelle N-D de Caacupé. Olivier reste à la 
paroisse Santa Cruz. 

Mercredi 13, le matin suite de la réunion ; l’après-midi Daniel ac-
compagne Alphonse et Madhi à la chapelle San José. Santino et 
Olivier restent à la paroisse pour une réunion avec les associés 
montfortains. 

Jeudi 14, nous avons une visite à 11h avec le Père D. Jorge Ruben 
Jugones, évêque de Lomas de Zamora. L’après-midi nous visitons 
avec Pierre-Marie une partie du secteur pastoral. Le soir nous 
avons rendez-vous avec les paroissiens de toutes les chapelles 
dans la salle polyvalente de Santa Cruz. 

Vendredi 15, les prêtres des 8 paroisses avec le vicaire épiscopal se 
déplacent à N. D. de Lujan à 60 Km., pour la réunion annuelle. 
Messe à la Basilique, réunion et repas champêtre avec « el asado 
argentino » (viande grillée au feu) qui ne manque jamais dans les 
rencontres ou les célébrations familiales en Argentine. 

Samedi 16, visite de Buenos Aires, La place de Mai, la cathédrale, 
la Maison Blanche, le Puerto Madero et son bord de mer ainsi que 
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différents quartier de la ville. Le soir messe télévisée à la paroisse 
pour les malades (télévision paroissiale) 

Dimanche 17, messe de communion à Santa Cruz, présidée par 
Santino et Olivier. Daniel va à San José où la messe de communion 
est présidée par Carlos : ambiance de fête et célébration bien pré-
parée par les catéchistes. L’après-midi nous visitons la paroisse de 
Itati, du P. Mirko, c’est le plus montfortain du secteur, où se trouve 
un vitrail en l’honneur de saint Louis-Marie Grignion de Montfort. À 
18h. messe à N. S. de Caacupé, présidée par Santino et Olivier. 

Lundi 18, à 6h. nous souhaitons un bon voyage à Santino qui part 
pour le Brésil. A 9h. avec Olivier, Daniel et Pari (Aparicia) caté-
chiste de la paroisse, nous visitons la grande zone de Fiorito, où 
travaillait, entre autres, José Beillerot et Pedro Guilbert, nous pre-
nons conscience de l’ensemble du travail réalisé par les Mission-
naires Montfortains depuis leur arrivée dans ce grand bidonville, à 
Caraza où travaillait le P. Jean Gourhand. Cette visite tombe le jour 
anniversaire de sa mort, 18 novembre 1988. Nous sommes invités 
par Émilio, le diacre permanent du secteur, qui nous fait cadeau 
d’un DVD sur l’histoire de la construction des différentes chapelles. 

Mardi 19, départ et adieu. Nous arrivons à Paris dans la matinée et 
l’après-midi Olivier préside les obsèques 
de Mme Colette Déciron à Saint Pierre 
de Montrouge. 

En 2016, l’Argentine fêtera les 50 ans 
de la présence montfortaine. 
 

Rue St Louis-Marie de Montfort 
N.D. de Lujan 
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GABRIEL DESHAYES PAS ASSEZ CONNU? 

Très rapidement des biographies du Père DESHAYES ont paru: 

- Vie de Gabriel DESHAYES, par l'abbé LAVEAU (1866 à Vannes) 
- Gabriel DESHAYES (2 volumes) de Mgr Alex CROSNIER (1918)  
- Gabriel DESHAYES et ses familles religieuses de Mgr LAVEILLE(1924)  
- Le T.R.P. DESHAYES du P. SIBOLD (1989)(Règne de Jésus par Marie)  
- Gabriel DESHAYES « Le Vincent de Paul» de la Bretagne (1991)  
- Gabriel DESHAYES : l'audace de la foi par le P. GENDROT s.m.m (1995)  
- Histoire des Missionnaires Montfortains du P. BERTRAND s.m.m. (1997)  
- Gabriel DESHAYES, un grand pionnier, du P. PEROUAS s.m.m. (2003)  
- Gabriel DESHAYES, Curé d'Auray du Fr. PREVOTEAU f.i.c. (2005)  
- Gabriel DESHAYES, curé d'AURAY du Fr. F. JAFFRE f.i.c. (2007)  

Et tout récemment les différents livres du Fr. Jean CHEORY f.s.g.  
- Père Gabriel DESHAYES et l'Enseignement des sourds (2010)  
- Gabriel DESHAYES, prêtre de la Providence (400 p) (2012)  
- Gabriel DESHAYES et la Chartreuse d'Auray (2012)  
- Gabriel DESHAYES, un prêtre engagé. (2013)  

On peut y ajouter un montage audio-visuel du Fr JAFFRE et Cl. LAUNAY  
- Et le Musée de Gabriel DESHAYES à BEIGNON.  

Devant cet amoncellement de documents relatifs au Père DESHAYES, 
nous pouvons nous demander comment il se fait qu'il soit si peu connu 
de nos jours ? Il faut croire que les livres ne suffisent pas, aussi, un 
petit groupe de « mordus» de Deshayes s'est constitué, pour faire re-
vivre sa mémoire et pourquoi pas le faire reconnaître comme un grand 
serviteur de l'Eglise.  
Tout a commencé au cours d'un déjeuner au presbytère de Saint Gil-
das d'AURAY en mars 2005, année du 200ème anniversaire de l'arrivée 
de l'Abbé DESHAYES à la cure d'AURAY. Un des convives demanda ce 
qu'on pouvait réaliser à Auray pour faire connaître G. DESHAYES ... 
Pourquoi pas une Association ? ... Dans un premier temps il a fallu 
contacter des prêtres, des frères, des religieuses, des laïcs que nous 
savions intéressés par Deshayes ... Ce qui fut fait...  
Le 15 Octobre 2005 eut lieu une première réunion à La Chartreuse:  
une douzaine de personnes: 3 prêtres, 4 frères, et quelques laïcs.  
Le 27 mai 2006 une deuxième réunion à la Salle Bourdeloy à Auray  
rassembla une vingtaine de personnes où 4 congrégations étaient  
représentées. Comment élargir l'assemblée aux 6 congrégations con-
cernées ?  
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Les Frères de l'Instruction chrétienne de Ploërmel, les Frères de Saint-
Gabriel, les Filles de l'Instruction chrétienne de Saint Gildas, les sœurs 
de l'Ange Gardien, les Filles de la sagesse, les Missionnaires de la 
Compagnie de Marie (Montfortains). On décide d'apporter présence et 
contribution à la fète du 21 Octobre 2006, qui célébrera le Deuxième 
Centenaire de l'arrivée de Deshayes à Auray, dans la chapelle du 
Saint-Esprit, rouverte pour la circonstance, avec le 50ème anniversaire 
sacerdotal du Père Adrien COLLET, successeur de Gabriel Deshayes à 
la cure d'Auray.  

Le 6 Janvier 2007, salle Bourdeloy nous sommes une trentaine de  
participants et nous fondons une libre association: « Amis Gabriel  

DESHAYES »  
On a constitué un bureau d'étude qui se réunit deux ou trois fois l'an  
selon les besoins de l'association et qui est composé aujourd'hui de:  
Président: Mr le Chanoine Adrien COLLET de Vannes ;  
Vice-président le Père Joseph SIMON, montfortain, La Chartreuse ;  
Secrétaire: Fr. François JAFFRE, f.i.c. de Ploërmel ;  
Secrétaire-adjoint: Le Chanoine Jean LE OORZE, Sainte Anne d'Auray ;  
Trésoriers: Mr et Mme Henri GOHEBEL, de La Trinité sur Mer ;  
Membres du bureau: Père Olivier MAIRE, vice-Postulateur de la Cause,  
Mr le Recteur de Beignon, Une sœur de Saint Gildas des Bois  

Le 12 Avril 2008 se réunirent à Saint-Laurent/sèvre les Supérieurs  
généraux (ou leurs délégués) des 6 congrégations concernées par 
Deshayes, soit à titre de fondateur, de re-fondateur ou de supérieur 
général. Les deux diocèses de Vannes et de Luçon étaient aussi repré-
sentés.  
En conclusion des échanges, les supérieurs sollicitèrent l'Association 
«Amis Gabriel Deshayes» de se charger par les moyens à leur conve-
nance de faire connaître le Père Deshayes et de provoquer les contacts 
nécessaires auprès des supérieurs pour envisager l'ouverture de la 
cause de Béatification. Et pour élargir le bureau, chaque congrégation 
est invitée à nommer un de ses membres comme référent auprès du 
bureau. Ce fut en quelque sorte l'événement fondateur de notre 

association.  

A partir de là des assemblées générales et des pèlerinages rassemblent 
les adhérents et les sympathisants :  
Ainsi le 2 Octobre 2008 pèlerinage à Beignon (40 personnes)  
le 31 Mars 2009 à St Laurent/Sèvre avec 26 pèlerins  
Le 7 Octobre Assemblée générale à Beignon 40 personnes dont 24 
laïcs. 
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Le 29 Octobre 2010 Assemblée générale à Beignon ...  
Le 18 Février le Fr. François JAFFRE propose une causerie avec projec-
tion à Auray devant 60 personnes ...  
Le 28 Mars 2011 réunion du bureau et des référents à St Gildas des 
Bois. On y décide la création d'un bulletin de liaison, dont le Père Si-
mon, montfortain prend la responsabilité et la rédaction ... Ce bulletin, 
paraissant dans un premier temps deux fois par an, ne sera distribué 
qu'aux membres adhérents (en règle avec la cotisation individuelle de 
15 €) et les membres d'honneur: évêques, supérieurs généraux, Pères 
Abbés et Mères Abbesses des monastères de la région. Actuellement 
ce bulletin paraît en Janvier, en Mai et en septembre.  
Le 6 Octobre 2011: Assemblée générale à Sainte Anne D'Auray avec 
40 personnes. Le 10 Avril 2012 Pèlerinage aux lieux de la Clandestini-
té: Beignon, Le Verger, Paimpont avec une centaine de participants.  
Le 6 Octobre 2012 : Assemblée générale à la Maison-Mère des Frères 
de l'Instruction Chrétienne de Ploërmel avec 36 participants ...  
Le 1er Juin 2013 Marche-Découverte sur les pas de Deshayes à AU-
RAY. Cette marche (en voiture particulière!) nous conduit de Sainte 
Anne d'Auray à la ville d'Auray, en passant par le Champ des Martyrs, 
la Chartreuse , l'église de Saint-Gildas, où Deshayes fut curé pendant 
16 ans, la Chapelle du Saint-Esprit, la prison et la chapelle du « Père 
Eternel» chez les Sœurs de la Charité de Saint Louis, avec messe en 
l'honneur de la Bienheureuse Louise-Elisabeth ( Mme Molé) fondatrice 
de la congrégation, avec qui Deshayes fut en relation pour établir une 
école pour les filles.  
Le 22 Octobre 2013 : Assemblée générale à Sainte Anne d'Auray avec 
le rapport d'activités et le projet d'un pèlerinage à Saint-Laurent/Sèvre 
le 22 Mai 2014. Rappel aussi que l'année 2014 a été choisie comme 
année Montfort-Deshayes par le Diocèse de Vannes ...  

En conclusion:  

Nous souhaitons que Gabriel Deshayes ne soit pas seulement l'objet  
d'intérêt de quelques spécialistes. Nous aimerions que dans un premier 
temps, les congrégations et les diocèses où il eut une présence active, 
se mobilisent pour le faire connaître autour d'eux. Une prière a été édi-
tée spécialement avec l'approbation de Mgr Centène évêque de 
Vannes:  

Voulez-vous faire partie de l'Association ? 
Envoyez votre adhésion à: Mr Henri GOHEBEL 
19 rue des Résistants 56 470 LA TRINITE/MER 
avec votre chèque de 15€ (cotisation annuelle) 



 23

 
Prière pour la Béatification de Gabriel DESHAYES  
 

Dieu, notre Père, Tu as suscité dans ton Eglise, Gabriel DESHAYES, 

pour en faire un pasteur selon ton cœur. Sois béni pour l'apostolat qu'il 

a exercé dans ses diverses fonctions et ministères.  

Tu l'as rendu sensible aux besoins et aux misères de son temps; fais 

que nous, qui voulons mieux découvrir sa personne et son chemine-

ment en marchant sur ses traces, nous nous laissions émouvoir par les 

détresses du monde d'aujourd'hui.  

Fais que nous apportions à ce monde, dans la joie et la sérénité, un 

peu de l'espérance que tu as mise au cœur de ton prêtre.  

Suscite dans ton Eglise, des jeunes, désireux de vivre leur grand rêve 

d'amour et de don aux autres. Donne-leur de traduire en des mots et 

des gestes d'aujourd'hui, le message de la Bonne Nouvelle, comme 

Gabriel DESHAYES a su le faire dans le langage et le contexte de son 

temps.  

Sois béni, Seigneur, pour tout ce que les congrégations religieuses et 

les œuvres nombreuses, fondées, suscitées, rénovées ou animées par 

Gabriel DESHAYES, ont pu réaliser et réalisent encore pour l'extension 

de ton Règne de Justice et de Paix. Amen.  

 

... (Dieu, notre Père, nous invoquons Gabriel DESHAYES pour obtenir 

telle grâce ...• à préciser. •.)  
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DENOUEMENT D’UNE VIE APOSTOLIQUE 
 

Frère Nicolas (Helmer Albert) 
Décédé le 28.09.2013 

 

Samedi 28 septembre à 10H45, notre Frère Nicolas 
(Helmer Albert) s'endormait dans le Seigneur, un 
dizainier en mains comme depuis longtemps, dans 

un calme remarquable. C'était vraiment un sommeil. 

Albert Helmer est né le 07 juin 1919 à Metz (Moselle). Son père 
s'appelait Auguste et sa mère Marie Meyer. Pas de renseignement 
sur son enfance, seulement est notée sa confirmation à Metz en 
1932. La guerre 39-45 a dispersé la famille composée des parents 
avec 5 enfants : 3 garçons et 2 filles. 

A notre Eucharistie de ce jour sont présents: 

Sa Sœur Yvonne et son mari, amené par Claude, un neveu et son 
frère Marcel 

D'autre part, son Frère René envoie ce message « Toutes mes pen-
sées et souvenirs t'accompagnent, Sincères salutations» 

Nous vous remercions d'être venu accompagner votre frère et 
notre Frère dans son passage vers le Seigneur. Sa foi, ses prières, 
son Cœur et sa vie respiraient de cette présence de Jésus et de sa 
Mère. 

Le 19 mars 1943, après avoir travaillé à la SNCF, sans précision sur 
l'appel de sa vocation, il entre au noviciat des Frères à St Lau-
rent/Sèvre et il fera sa profession religieuse dans la Compagnie de 
Marie, dite les Montfortains, le 19 mars 1944 en prenant le prénom 
de Nicolas, avec, ce même jour les Frères Jean Dalibert, décédé 
l'année suivante, Hubert Marie (René Baranger décédé le 15 juin 
2011) et le Frère René Bilcot ici présent. 

1943-2013 : 70 ans. 70 ans à St Laurent sauf 2 années 1967-1969 
au Scolasticat à Dreux comme aide cuisinier. Donc 68 ans à St Lau-
rent/Sèvre. 

Jusqu'en 1970, son travail consistait à coiffer les confrères (il avait 
un diplôme) et en même temps service à la boulangerie et au ré-
fectoire. 

1969-1970. Un chapitre se termine. Le petit séminaire de Pontchâ-
teau ferme. Un appel de St Laurent se fait pressant. La maison du 
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St Esprit accueille de plus en plus des confrères, Pères et Frères 
malades. L'infirmerie, le frère Jean Bosco avait reçu mission en 
1944 du Père Ronsin, Supérieur Général, en résidence à St Laurent 
jusqu'en 1950 « Soignez les malades». Il avait 17 ans. « Mais mon 
Cher Père, je ne sais pas ce qu'est un malade» « C'est la guerre». 
Malgré l'aide de confrères bénévoles, Jean Bosco n'en pouvait plus. 
Pour l'aider le Frère Patrice décèdera subitement au moment où 
une nouvelle équipe arrive. Le Père Olivier Le Borgne comme Supé-
rieur, les Pères Roudaut et Davy, comme infirmier et économe. 

Notre maison est grande -55-60 Pères et Frères ... beaucoup de 
malades, les confrères Pères et Frères les plus actifs sont employés 
à temps plein à la Communauté de la Sagesse ; 4 Aumôniers et 
une dizaine de Frères assurant divers métiers et fonctions. Un col-
laborateur, un responsable est nécessaire pour s'occuper davan-
tage de la partie basse. Le choix se portera vite sur le Frère Nico-
las. Il assure déjà beaucoup de missions ou commissions dans le 
bourg : Courriers, mairie, pharmacie… D’autre part ses qualités 
sont remarquables : calme, discret, travailleur, attentif, désir de 
bien faire et de rendre heureux. Ses contacts à la porterie sont bien 
accueillis. Et à partir de notre réflexion lui fut confiée l’organisation, 
la marche de cette partie. « Cette maison est ma 2ème famille », 
nous disait-il. 

Excuse-moi, Frère Nicolas, si je dévoile toute ton énergie, tes initia-
tives et des activités de foi, de religieux Missionnaire Montfortain 
entièrement au service de tes frères dans la maison, ton esprit 
missionnaire et de Congrégation. Ce que je dirai est bien incomplet 
mais chacun te connaissant complétera en son cœur. 

La porterie : Les Œuvres du Père de Montfort ne suffisent pas. Il 
faut y ajouter des souvenirs, des médailles, des statues, des objets 
de piété, en plus des chapelets faits main (et il en a utilisé des kgs 
de fils) et des milliers de graines aux formes et couleurs diffé-
rentes. 

La Maison Longue : a besoin d'une restauration, des modifications 
et présentations sont à refaire, un étiquetage plus visible et précis, 
la présentation des œuvres du Père de Montfort en toute langue. 
Les photos des Supérieurs Généraux et des Evêques Montfortains ; 
quand on voit une personne avec tant de dispositions, avec cette 
ouverture d'esprit, on demande plus et toujours plus.  

En plus des visites à la porterie et à la Maison Longue, accepterais-
tu de prendre en charge l'accueil ; Pontchâteau fermant, Saint Lau-
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rent va être appelé à accepter les réunions de Congrégation. La 
Salle à manger va être agrandie et des petites salles rénovées. Les 
pèlerins français, belges, hollandais, allemands vont venir en cars 
(la gare de Saint Laurent est fermée) (logement, repas, visites) ; 
de même les errants nombreux. Tu as toutes les qualités pour cet 
accueil. 

Autre sujet : le Saint Esprit : qui y vit ? Comment ? Questions que 
tu as entendues. Notre intention est de faire en automne un week-
end « portes ouvertes » pour les Saint Laurentais. Non, il faut élar-
gir à nos confrères habitant dans la région. Je me charge de prépa-
rer cette liste. 

Peux-tu nous préparer par écrit l'histoire de cette maison, les liens 
et rapports avec la Communauté de la Sagesse, Saint Laurent et 
surtout continue à suivre et à classer les nouvelles et informations 
de la Congrégation. 

Suite aux travaux, la porterie s'est déplacée 3 fois. En 2005, il a 
quitté définitivement la porterie. J'ai fait son déménagement sui-
vant ses conseils : à garder, à déchirer. Ceux qui connaissent sa 
chambre seront étonnés de voir ces dossiers. C'est un puits d'his-
toire sur la Congrégation. 

Merci, Frère Nicolas et en te remerciant, j'ajoute tous les confrères 
surtout les Frères qui ont été avec toi, maître et guide dans la mai-
son pour la Congrégation. 

Soyons tous joyeux, famille humaine, famille montfortaine de con-
fier à Jésus, Marie et Montfort son fidèle serviteur et demandons lui 
d'être notre intercesseur pour donner des ouvriers à notre Congré-
gation et à l'Eglise.           Père Hubert Davy 
 

Sépulture du Frère Nicolas SMM 
Saint-Laurent-sur-Sèvre - 1 octobre 2013 

 

Comme les Membres de la première communauté chrétienne, nous 
sommes ici réunis avec Marie, la Mère de Jésus, en Fraternité, pour en-
tourer une dernière fois notre Frère Nicolas. D’un seul cœur, nous 
sommes en prière avec Marie… 

La première Lecture que nous avons entendue (Ac 1, 1-14) a été choi-
sie car elle nous présente à sa manière le Mystère du Rosaire : une 
communauté réunie avec Marie, dans une prière unanime, méditant les 
Mystères de la Vie, de la Mort et de la Gloire de Jésus : tout ce que Jé-
sus a dit et fait, sa Passion, sa Résurrection, son Ascension, la pro-
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messe de la Venue de L’Esprit-Saint, l’envoi en Mission ; mystères 
joyeux, lumineux, douloureux, glorieux… Le Rosaire ! Qui pourra dire 
combien de chapelets ont été faits par le Frère Nicolas ? Des chapelets 
travaillés à la perfection, solides comme l’étaient sa Foi et son Amour 
de la Vierge Marie… Mais qui pourra dire également combien de Ro-
saire ont été priés par le Frère Nicolas ? 

Pour nous qui avons connu le Frère Nicolas nous avons peut-être été 
de ces Théophile qui ont pu bénéficier de ses connaissances historiques 
sur la Compagnie de Marie… Le Frère Nicolas était intarissable quand il 
parlait de notre histoire. Avec quelle passion faisait-il visiter la « Mai-
son Longue » ! Jusqu’à la fin, sa mémoire était vive. Toujours curieux 
et intéressé par les nouvelles de la Congrégation. Il n’était pas uni-
quement tourné vers le passé qu’il aimait raconter, mais il était aussi 
tourné vers le futur en étant enraciné dans notre présent. 

Mais ne restons-pas fixés à regarder le ciel ; recueillons l’héritage du 
Frère Nicolas : son amour de la prière du Rosaire, et sa passion pour 
notre Congrégation… 

Le choix de l’Évangile que nous avons entendu (Jn 10, 1-10) 
n’étonnera pas ceux qui ont connu le Frère Nicolas : la porte, la porte-
rie qu’il a tenue pendant bien des années… Pour bien des visiteurs, 
passants, de Saint-Laurent, le Frère Nicolas a été la première personne 
vue et rencontrée… Il accueillait, renseignait, informait… Disponible… 
même pour les « routards » et « mendiants » qui, à l’époque, trou-
vaient au « Saint-Esprit » le gite et le couvert… Combien de fois n’a-t-il 
pas sans le savoir accueilli des Anges… comme nous le rappel l’Epîtres 
aux Hébreux (cf. He 13,2) ? L’accueil de toute personne, l’écoute, 
l’hospitalité (hôtes de passage, « vagabonds », « routards ») : autant 
de vertus vécues par le Frère Nicolas et qu’il ne faudrait pas que nous 
oublions… Grande, en effet, est la tentation de laisser les portes closes, 
tentation du repli sur soi, de la fermeture aux autres… 

Aujourd’hui, c’est Jésus que le Frère Nicolas trouve à la Porte ; il con-
naît Sa voix, elle n’est pas pour lui la voix d’un inconnu… Le Frère Ni-
colas passe avec Jésus, en Jésus… Avec Jésus, il entre dans les pâtu-
rages du Salut. Il trouve le Bon Berger ; avec lui il ne craint pas de 
passer par les ravins de la mort ; il marche avec confiance dans la lu-
mière de l’espérance.  

Aujourd’hui, c’est le Frère Nicolas qui est accueilli : il reçoit du Christ 
Jésus la Vie, et la Vie en plénitude… La Table du Seigneur l’attend 
toute prête… 

Tenant en main son Chapelet, il entre dans la Vie… 

P. Olivier Maire smm 
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Père Bernard BUREL 
Décédé à Saint Laurent, 4 novembre 2013 

Si vous constatez des imprécisions, des erreurs 
dans ce regard sur la vie de Bernard, je vous 
prie de m’excuser et tout simplement de m’aider 
à les corriger après la célébration. Merci  

Tout le monde connaît Bain de Bretagne qui est 
un chef-lieu de canton d’Ille et Vilaine (7000 ha-

bitants). Quelqu’un que j’ai interrogé m’a dit que Bain de Bretagne 
se situait entre Rennes et Nantes ou entre Nantes et Rennes.  

Dans cette ville a vécu un couple. Adrien Burel et Célestine Justel.  
Adrien était employé à la SNCF et Célestine, mère au foyer.  

Comme tout couple ils désiraient avoir des enfants. Dieu leur confia 
Joseph qui devint prêtre, Pierre, Hélène et Bernard qui est né en 
1924.  

On ne met pas des enfants au monde pour soi. Dieu fit entendre un 
appel à Bernard qui fit ses études au petit séminaire de Châteaugi-
ron et au Calvaire de Pontchâteau.  

Il se prépare à la vie religieuse à Chézelles en 1945. Puis au sacer-
doce, à la vie missionnaire à Montfort – sur Meu. Son ordination 
eût lieu en 1951 des mains du Cardinal Roques.  

Alors commence pour lui une vie active. Il est envoyé à Madagas-
car en 1951, qu’il devra quitter en 1960 pour cause de santé.  

D’autres chantiers lui sont attribués rue du commandeur et au 80 
rue de la Tombe–Issoire à Paris. Puis Pontchâteau avec comme 
responsabilité l’animation missionnaire au service des diocèses de 
Nantes, Rennes, Vannes. Ceci à partir de 1970.   

A Pontchâteau comme à Paris déjà c’est le musée et l’accueil des 
pèlerins qu’il prend en charge. Mais en 2005 il doit quitter ce travail 
qu’il aimait, sa santé ne lui permettant pas de continuer. Il rejoint 
St Laurent.  

Son état de santé s’est aggravé progressivement. Sa maladie il l’a 
portée avec des moments de lucidité – source de souffrance pour 
lui. Il a été entouré par les confrères et le personnel jusqu’au der-
nier moment. 
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Obsèques de Bernard Burel le 04 novembre 2013 

Par cette célébration eucharistique, nous voulons accompagner 
Bernard Burel dans sa rencontre définitive avec le Christ.  Est-ce 
une séparation ? Sous un aspect, c’est une séparation physique, 
car nous ne le verrons plus, nous ne le l’entendrons plus mais sous 
un autre aspect, la vie de communion fraternelle continue, sa pré-
sence continue mais dans l’ordre de la Foi. A preuve tous ces 
gestes que nous posons lors de la célébration des obsèques ; à 
preuve aussi la liturgie de l’Eglise tous les ans, à la Toussaint nous 
invitant à visiter les tombes, à les fleurir car nous avons toujours 
affaire à des vivants.  

L’Evangile que nous venons d’entendre nous permet de regarder sa 
vie sous un éclairage de Foi. « Gardez vos lampes allumées » nous 
dit Jésus « soyez comme des gens qui attendent leur Maître à son 
retour des noces. Veillez, tenez-vous prêts ».  

Son entrée dans la rencontre définitive avec le Christ n’est qu’une 
suite  logique de sa vie de communion, de compagnonnage avec 
Jésus, non pas en ligne droite, on l’imagine bien, mais à la manière 
humaine avec des hauts et des bas, des moments de stagnation, 
des moments où l’on repart de plus bel. 

Au cours de sa courte vie missionnaire, il connut plusieurs épreuves 
de santé, mais il sut y faire face sans se renfermer sur lui-même 
dans la tristesse, ni sombrer dans la dépression. « Gardez vos 
lampes allumées », nous dit l’Evangile, « soyez prêts à accueillir le 
Maître à son retour des noces … » Il sut reconnaître Jésus passant 
dans sa vie. Il dut mettre fin assez vite aux visites des communau-
tés chrétiennes dispersées dans un secteur assez vaste lui impo-
sant des heures de marche à pied. Le climat chaud et humide fut à 
l’origine de crises d’asthmes assez fréquentes.   

Avec lucidité il limita son zèle missionnaire à la petite ville où était 
située sa communauté religieuse. Là, il prit en charge la catéchèse 
dans l’école secondaire tenue par les Filles de la Sagesse. Sa sim-
plicité, son caractère jovial lui permirent de s’introduire au milieu 
des jeunes et d’y continuer sa vie missionnaire. Dans sa commu-
nauté, un Frère Montfortain constructeur, bâtisseur de son métier, 
sut l’accueillir et l’initier aux techniques de la maçonnerie. Ils 
étaient aussi méticuleux l’un que l’autre dans les travaux manuels 
et devinrent des amis.  

C’est ainsi que le Christ passait dans la vie de Bernard, et Bernard 
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savait l’accueillir car il gardait sa lampe allumée comme dit 
l’Evangile.  

Mais une autre épreuve l’attendait, un autre passage du Christ 
dans sa vie. Il sut l’accueillir. Les crises d’asthmes devenaient de 
plus en plus fréquentes et l’épuisaient. Il lui fallut prendre la déci-
sion de rentrer en France. Sa communauté religieuse où régnait un 
climat fraternel et une ambiance de prière l’aida beaucoup à 
prendre une décision lucide. C’est ainsi que le Christ entra de nou-
veau dans la vie de Bernard, et Bernard sut l’accueillir. Mais ce ne 
fut pas sans tristesse ni déchirement. Il sut s’insérer en France, 
restant au service de la Mission.  

Nous pouvons penser que le Christ l’a accueilli «Bon et fidèle servi-
teur, entre dans la joie de ton Maître ». 

 

Sépulture du Père Georges FLEIG SMM 

7 janvier 2014 

 

Mot d’accueil 

Nous sommes nombreux aujourd’hui autour du 
Père Georges Fleig pour l’accompagner une der-

nière fois… membres de sa famille et ami(e)s venu(e)s de Bor-
deaux, de Marseille, membres Prêtres du Mouvement Sacerdotal 
Marial, et membres Laïcs des Cénacles… 

Le Père Georges Etienne Flieg est né le 26 décembre 1924 à Bruns-
tatt (Haut Rhin), fils de Joseph et de Célestine Uberfill. Son papa 
était infirmier. Le Père Flieg a eu trois sœurs (Marie Anne et Marie 
Thérèse, et une sœur décédée enfant, et un frère (Bernard). Il a 
été baptisé le 4 janvier 1925. 

Le Père Flieg commença son long parcours chez les Missionnaires 
Montfortains en entrant à l’école apostolique de Pelousey en 1934. 
Il y reste jusqu’en 1939 ; puis il poursuit ses études à l’école apos-
tolique du Calvaire de Pontchâteau de 1939 à 1940. Puis viennent 
les années terribles de la guerre ; il poursuit ses études secon-
daires au lycée de Mulhouse de 1940 à 1942. C’est alors qu’il est 
enrôlé de force dans l’armée allemande de 1942 à 1945. 

Après la guerre, il fait son noviciat à Chézelles (Indre et Loire) où il 
fait sa première profession le 8 septembre 1946. De 1946 à 1952, 
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il fait son scolasticat à Montfort sur Meu où il prononce ses vœux 
perpétuels le 8 décembre 1950 et reçoit l’ordination diaconale le 18 
février 1951 (fête de Sainte Bernadette). Le Père Flieg est ordonné 
prêtre le 16 juillet 1951 (Notre Dame du Mont Carmel) à Stras-
bourg par Mgr Weber. 

Le Père Flieg est alors nommé en Haïti. Il quitte la France le 3 oc-
tobre 1952 et arrive en Haïti le 18 octobre. De 1952 à 1959, il est 
vicaire dans plusieurs paroisses du diocèse de Port-de-Paix (St 
Louis du Nord : 1952-1953 ; Jean Rabel : 1953-1955 ; Port de 
Paix : 1955-1959). Il devient administrateur de la paroisse de 
l’Anse à Foleur pour un an (1959). Puis il prêche des missions pa-
roissiales à Port au Prince de 1960 à 1962. Il est ensuite nommé 
maître des novices de 1962 à 1964 (à Lavaud). De 1964 à 1980, il 
est responsable de l’école catéchétique du Cap Haïtien ; c’est une 
mission très importante lorsqu’on connaît le rôle des catéchistes en 
Haïti… De 1980 à 1989, il est au Foyer de Charité Sainte-Marie de 
Port-au-Prince où il prêche des retraites. Voici ce que le Père Jo-
seph Larose, Missionnaire Montfortain haïtien dit du Père Flieg : 

« Je n’ai pas besoin de parler beaucoup de ce saint homme le 
Père Georges Fleig que j’ai connu à Sainte-Marie. C’était un 
homme passionné de la Vierge Marie et Homme qui aimait 
beaucoup le silence. Je garde un très bon souvenir de son pas-
sage au Foyer Sainte-Marie. Les jeunes de la communauté 
avaient une grande admiration et un grand amour pour lui sur-
tout quand il célébrait l’Eucharistie. » 

En 1989, c’est son retour en France ; il est nommé à la communau-
té de Chézelles ; il la quitte le 31 octobre 2002 lors de la fermeture 
de cette communauté. Il part alors à Brunstatt, sa ville natale. 
Pendant toutes ses années passées en France, le Père Flieg donne 
tout son temps et ses énergies missionnaires au Mouvement Sa-
cerdotal Marial, dans l’animation des Cénacles. Combien de kilo-
mètres a-t-il fait alors ? Son neveu (Mr Sébastien Dujardin) dit de 
son oncle : 

« Il restera pour moi et vous tous qui l’avez connu un « éter-
nel » globe Trotteur au nom de Dieu et de sa très Sainte Mère, 
la Vierge Marie. » 

C’est pendant l’une de ses courses missionnaires dans une com-
munauté du diocèse de Bayonne que le Seigneur est venu appeler 
le Père Flieg… Infatigable, il a porté la parole jusqu’à la fin. Que 
Notre Dame le reçoive dans les Demeures de son Fils ! 
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Chers parents et amis du Père Georges Flieg, 

Chers Confrères. 

Vous ne vous attendiez pas sans doute à trouver ce passage 
d'évangile (Mt 2, 1-12) pour des obsèques. Et pourtant dès que j'ai 
appris le décès de notre confrère et que je devais faire l'homélie 
pour ses obsèques, ce texte d'évangile que nous avons médité Di-
manche m'est revenu à l'esprit. J'ai pensé aux mages et aux pré-
sents qu'ils ont offerts. 

Les mages d'abord ! Qui étaient-ils ? Des savants en recherche du 
merveilleux dans le ciel...et j'ai pensé à Georges Flieg, lui aussi, 
frappé du merveilleux. Je me souviendrai toujours du pèlerinage 
qu'il fit à Fatima...Revenant de mission en Haïti, il éprouva le désir 
de venir à Fatima, et là il fut enthousiasmé à la vue de cette foule 
priante chantant Notre-Dame et pleurant au chant des adieux... 

Un autre souvenir ? Quand à Paris, au retour d'un voyage au Cana-
da, il vint m'offrir un bout de ouate imbibé d'huile qui provenait 
d'une statue suintante de la Vierge Marie. Libres de le croire bien 
sûr ! 

Ce que je retiendrai c'est la grande dévotion du père Flieg à l'égard 
de Marie ! Comme les mages, à Bethléem, devant la crèche, il voit 
« l'enfant avec Marie sa mère» et c'est la Mère qui lui présente 
l'enfant...  «A Jésus par Marie... » C'est à ce message qu'il va con-
sacrer sa vie. 

Et j'en viens aux présents offerts par les mages : l'or, l'encens et la 
myrrhe. Ce sont les cadeaux que le Père Flieg nous invite à offrir à 
notre tour, comme il a su le faire. 

Parce qu'il est roi, notre or sera le désir de vivre en citoyens de 
son Royaume. En effet, ce roi n'est pas à l'image du tout-puissant 
Hérode, sa royauté n'est pas de ce monde...Il n'a pas d'armée, il 
n'a pas de trône sinon une croix ; il n'a pas de couronne sinon celle 
tressée avec des épines...Il se présente non pas pour être servi 
mais pour servir. Alors, nous ne pouvons pas lui faire plus de plaisir 
que celui présenter nos mains offertes, pour la construction de la 
Paix, les efforts de solidarité, les démarches de réconcilia-
tion...autant de gestes qui participeront à l'établissement de son 
Royaume d'amour. Et voilà le premier présent... 

Parce qu'il est Dieu, nous lui offrons notre prière. Que notre prière 
s'élève vers Dieu comme la fumée de l'encens. Le prêtre, le reli-



 33

gieux est avant tout un homme de prière. Le bréviaire, le rosaire, 
le temps que nous prenons pour célébrer chaque Eucharistie, pour 
méditer la Parole de Dieu, pour lui offrir notre louange et lui pré-
senter nos demandes tout cela au nom de nos frères et sœurs, ce 
sera notre second présent... 

Parce qu'il est Dieu fait homme, la myrrhe symbolisera l'homme, 
mortel certes, mais qui porte toute son attention, comme nous le 
recommande le Pape François, sur les plus petits, les plus pauvres, 
en qui nous reconnaissons le visage du Christ. « Tout ce que vous 
aurez fait aux plus petits d'entre les miens, c'est à moi que vous 
l'avez fait.» Et voilà notre troisième présent ! 

Frères et sœurs, chaque eucharistie nous permet de faire l'expé-
rience des mages venus d'Orient. Aujourd'hui, autour de la dé-
pouille de notre frère Georges, nous avons écouté la Parole de Dieu 
Avec le pain et le vin nous allons offrir nos présents : notre enga-
gement à faire advenir le Royaume de Dieu, notre temps de prière 
et l'amour du prochain... Puis nous nous prosternerons pour adorer 
Celui qui sera présent parmi nous par son Corps et par son Sang : 
autant de gestes que notre confrère a su faire pendant ses 62 an-
nées de sacerdoce et il est reparti sur un autre chemin. 

Enfin, c'est par un autre chemin que nous allons repartir, nous aus-
si, car après avoir rencontré le Sauveur du monde, nous ne pou-
vons pas reprendre la route comme nous sommes venus. Si nous 
étions bien installés, il nous faut bouger...si nous sommes inquiets, 
il nous faut être en paix...si nous étions tristes, il nous faut essayer 
de retrouver la joie...et si nous doutions, il nous faut oser croire. 
Alors, dans un nouvel élan missionnaire, comme les mages, avec le 
Père Flieg, partons ensemble, avec joie, en suivant l'étoile, Marie, 
étoile de la mer, vers tous ceux qui attendent le témoignage de 
notre Foi et de notre Espérance.  

AMEN.  

     P. Joseph SIMON 
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Informations 
 

Nos proches qui nous ont quittés : 
 

Nous confions à la miséricorde du Dieu de l’Alliance : 

La Maman du P. Juan-Francisco  Perez Alonso 
Une belle-sœur du Frère Daniel Busnel 
Un frère du Père Jean Jagu 
Albert, frère jumeau du Père Jean Raimbault 
Bernard, frère du Père Pierre Grosperrin 
Lucien, frère du P. Dominique Robin 
Un frère de Gaby Pagnot 
 
Nous vous prions de faire connaître au P. Olivier les défunts 
proches de vos familles afin que nous pensions à eux dans 
nos prières. 
 

LA RETRAITE DE PROVINCE 2014 
aura lieu du dimanche soir 19 octobre  

au vendredi midi 24 octobre. 

à l'abbaye de la Melleraye  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les participants à la retraite sont invités à donne r leur nom 
au Père Provincial pour le 15 septembre 2014 au plu s tard.  


